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(Extraits) 
Grands sujets 
Le président Sarkozy préside 
Le président de la République a présidé hier le sommet sur l'emploi, aussi appelé sommet sur la crise. Après une loi en faveur du travail et du pouvoir d'achat en 2007, un plan de relance de l'économie en 2008‑2009, un plan de réduction des déficits publics en 2011, il fallait bien une initiative pour ne pas rester sur la note de Standards & Poors... 

Ce sommet avec les partenaires sociaux était‑il autre chose que de la mise en scène ? 
Le président a annoncé la mise en oeuvre à court terme de nouvelles mesures, dont beaucoup sont consensuelles : les emplois sans charges sociales pour les jeunes dans les très petites entreprises, le renforcement des effectifs de Pôle emploi, la facilitation du recours au dispositif de chômage partiel, l'intensification de la formation des chômeurs... Ce sont environ 400 millions d'euros qui seront ainsi débloqués, par redéploiement, pour l'emploi.

Cela ressemble à un mini plan de relance ! 
La préoccupation du chef de l'Etat est en effet l'emploi, et pas seulement à court terme. C'est pourquoi il a demandé au gouvernement de prendre des mesures pour améliorer le financement de l'économie et la compétitivité des entreprises, desserrer l'offre de logement ou encore réformer l'ensemble du système de formation professionnelle. D'ici la fin du mois, le Premier ministre devrait ainsi annoncer la mise en place de la TVA sociale.

A trois mois de l'élection présidentielle, ces annonces ne semblent pas crédibles… 
Difficile en effet de comprendre pourquoi ces mesures n'ont pas été mises en place plus tôt ! Mais pour se faire réélire en mai, Nicolas Sarkozy a besoin de maîtriser les thèmes et le rythme du débat public. Il doit également montrer qu'il est l'homme de la situation, prompt à s'adapter aux évolutions économiques et sociales. Alors que François Hollande ne maîtrise pas sa communication, le président préside. Sauf qu'après presque cinq ans de présidence Sarkozy, les électeurs de droite ont des raisons d'être déçus par les résultats de cet activisme incessant. 
L’Allemagne ne veut pas des Eurobonds mais des Deutschlandsbonds 
Connue pour son discours de rigueur au sujet de la crise des dettes souveraines en Europe, l’Allemagne n’en trouve pas moins à domicile des solutions innovantes. Le pays s’était fait entendre ces derniers temps contre le projet d’obligations européennes. En d’autres termes, il s’agirait de mutualiser l’émission de dette sur les marchés entre les pays européens. Avec des obligations européennes, l’Allemagne comme la Grèce emprunteraient sous la même signature, la force de l’un garantissant la faiblesse de l’autre. 
Réduisant les coûts de financement, cette solution aurait le désavantage de faire peser sur les pays vertueux en matière budgétaire le lourd fardeau des États dispendieux. 
En revanche, selon Berlin, une telle mutualisation ne poserait pas de problème outre‑rhin. Des obligations patriotiques de type « Deutschlandbonds » pourraient voir le jour. Sous réserve de s’engager à réduire leurs dépenses, les Länders les plus fragiles financièrement pourront emprunter aux mêmes conditions que les régions les plus riches. Il s’agit d’une autre manière de renforcer la solidarité nationale ! 
Présidentielle 2012 : le vote catholique profite 
à Nicolas Sarkozy et à Marine le Pen 
L'hebdomadaire catholique Le Pèlerin a commandé une enquête à la TNS Sofres, publiée hier. Elle compare le positionnement politique et les intentions de vote des Français et des catholiques, selon leur pratique religieuse. 
Les catholiques se classent plus à droite que la moyenne des Français 

Sur une échelle gauche‑droite, 36 % les Français en général se classent à droite ou au centre. 

Or, globalement, 46 % des catholiques se classent à droite ou au centre, dont seulement 4 % "très à droite". 

Cela est encore plus marqué pour les catholiques pratiquants, dont 63 % se situent à droite et au centre. 
Le vote des catholiques profite à Nicolas Sarkozy et à Marine Le Pen

Au premier tour des présidentielles, 33 % des catholiques voteraient pour Nicolas Sarkozy, et 21 % pour Marine le Pen, plus que la moyenne des Français. 25 % seulement voteraient pour François Hollande. 
Même constat pour un second tour Sarkozy‑Hollande. Chez les catholiques, le chef de l'Etat gagnerait avec 53 %. Mais chez l'ensemble des Français, François Hollande l'emporterait avec 59 %.

21 % pour Le Pen, c’est deux fois plus qu’en 2007 ! Les catholiques seraient donc largement tentés par le Front national ? 
En tout cas, nettement plus que par François Bayrou ou Christine Boutin, candidats catholiques revendiqués, mais qui ont voulu s’émanciper de la droite.

Sur les questions d'identité de la France, de notre avenir dans l'Europe, de l'islam, beaucoup de catholiques disent ainsi leur sentiment de ne pas être entendus. 
Le discours de Marine Le Pen semble rassembler une partie de ceux qui ne se reconnaissent plus dans la droite classique. 
Brèves françaises 
Le Conseil d'analyse stratégique mise sur les services pour créer des emplois 
Pendant que le gouvernement prétend vouloir réindustrialiser la France, le Conseil d'analyse stratégique montre une vision des choses bien différente. Cet organisme placé auprès du Premier ministre voit prioritairement les créations d'emplois dans les services aux entreprises, comme le nettoyage et le conseil, et les services à la personne. A l'inverse, des diminutions d'emploi sont prévues dans presque tous les secteurs industriels, à l'exception notamment de l'agroalimentaire. 

Pour démentir les économistes, la TVA sociale risque de ne pas être une mesure suffisante… 
Mélenchon affiche son obédience maçonne 
Dans une biographie qui paraît aujourd’hui, sous le titre « Mélenchon le plébéien », le candidat du Front de gauche à la présidentielle confirme son appartenance au Grand Orient de France. Il déclare avoir adhéré à cette obédience adogmatique, marquée à gauche à la façon de la Troisième République sectaire, en réaction au « tournant de la rigueur » de François Mitterrand en 1983. 
Etienne Pinte s’en prend à la droite catholique de conviction 
Député UMP des Yvelines, Etienne Pinte, cosigne un livre intitulé « Extrême droite. Pourquoi les chrétiens ne peuvent pas se taire ». 

Il déplore une montée en puissance du Front national chez nos concitoyens, mais aussi chez les catholiques pratiquants. Pour lui le vote FN est incompatible avec la croyance chrétienne. La droite de conviction, ce serait "le rejet de la différence, de la mondialisation, la préférence nationale", alors que l’Eglise, c’est l’accueil, le partage, l’ouverture. 
C’est pourtant fausser singulièrement les enseignements de l’Eglise, que de soutenir le mondialisme et l’immigrationnisme, avec le vocabulaire évangélique. 

Rappelons simplement le beau plaidoyer en faveur de la nation, de Jean‑Paul II, qui avait rappelé à l’UNESCO, en 1980, que la souveraineté fondamentale devait être défendue « comme la prunelle de nos yeux ». 
Le ministère de la Culture censure un historien 
En novembre 2010, Guy Pervillé, professeur d’histoire à l’université de Toulouse, est chargé par le ministère de la Culture de rédiger un article objectif sur la fin de la guerre d’Algérie. Intitulé « Commémorations nationales 2012 », le texte a été amputé de longs passages jugés historiquement incorrects. L’universitaire accuse aujourd’hui le ministère de l’avoir censuré pour la première fois en quarante ans de carrière. Les passages censurés évoquent notamment des violences perpétrées par le FLN contre la population française, après les accords d’Evian, qualifiés d’« utopie » par l’auteur. 
Brèves internationales 
Le grand retour de l’or : une ascension qui continue 
Alors que le ralentissement économique se poursuit partout dans le monde, il est un petit métal jaune qui conquiert un nombre grandissant d’adeptes. L’or fait son grand retour, et retrouve son statut de valeur refuge, voire de monnaie. Aujourd’hui, dans les désordres monétaires exacerbés par la crise, ce concept de valeur refuge trouve pleinement à s'exprimer : les banques centrales ont acheté quatre fois plus d'or en 2011 qu'en 2010, pour se protéger contre la défaillance potentielle du dollar et de l'euro. Quant aux établissements financiers, ils se servent de l'or‑papier comme garantie dans leurs transactions. 
La Chine et l’Inde participent à la fabrication d’un télescope géant 
Chine et Inde partageront le coût du projet, à l’origine américain, ainsi que le temps d’observation. 

Une fois achevé, en 2018, le télescope, situé à Hawaï, sera le plus grand du monde. Avec un miroir de 30m de diamètre, il permettra de mieux voir le passé de l’univers, à 13 milliards d'années‑lumière. 

Toutefois, ce télescope pourrait ne pas conserver son titre très longtemps, car les pays européens sont en train de fabriquer un télescope encore plus grand, avec un diamètre de 42 mètres. A condition de se souvenir que, en astronomie, nous sommes juchés sur des épaules de géants, le vieux continent pourrait conserver une longueur d'avance sur les puissances émergentes ! 

L’Inde reste fidèle au pétrole iranien 
L'Inde continuera de s’approvisionner en Iran en dépit des sanctions imposées par les Etats‑Unis. Le secrétaire indien aux Affaires étrangères a déclaré, je cite : "Nous avons accepté les sanctions prises par les Nations Unies. Les autres sanctions ne s'appliquent pas aux pays pris individuellement", fin de citation. Autrement dit, l'Inde conserve sa souveraineté et ne cédera pas aux injonctions américaines. Une délégation indienne est d'ailleurs chargée de mettre au point un mécanisme financier permettant à New Delhi de commercer directement avec Téhéran. 

Chronique de l’islamisation de l’Europe : 43 % des écoliers bruxellois sont musulmans 
C’est ce qu’indique une étude du CRISP, un Centre de recherche sociopolitique belge, sur l’enseignement des différentes religions dans les écoles belges. 
Dans l'enseignement officiel, la religion islamique est désormais nettement majoritaire à Bruxelles, tant en primaire qu’en secondaire, avec plus de 40 % des élèves, loin devant la religion catholique, avec moins de 20 %.

Dans le reste du pays, les tendances s'inversent. En Wallonie, seulement 8 % des élèves suivent le cours de religion islamique, contre 5 % en Flandre. 
Le 1er chiffre du jour 
c’est 16 
Sur 16 hommes au Bureau national des “Jeunes Pop”, 13 seraient ouvertement homosexuels 
Selon un livre qui vient de paraître « UMP, un univers impitoyable », le bureau national des jeunes populaires connaîtrait en effet une proportion particulièrement élevée d’homosexuels. Des proportions qui peuvent étonner tant elles ne sont pas représentatives des moyennes nationales. Dans ce contexte sociologique, le traitement des questions familiales peut difficilement être en ligne avec le monde réel, fût‑il jeune. 

Le 2e chiffre du jour 
500 milliards de dollars 

C'est la rallonge dont a besoin le FMI. 
Alors que la crise des dettes souveraines se poursuit en Europe depuis maintenant deux ans, le FMI est de nouveau sollicité et appelé à la rescousse. L’institution de Washington pourrait augmenter sa capacité de prêt aux pays européens de 500 Mds de dollars supplémentaires. Les sommes requises pour sauver les nations européennes du péril deviennent de plus en plus vertigineuses, alors que l’Europe semble de moins en moins à même de régler ses problèmes avec ses propres instruments politiques et financiers.

La phrase du jour 
revient sur le sommet social 
Dans son émission de mercredi sur RTL, Eric Zemmour compare le sommet social à une grand‑messe au rituel bien maîtrisé par les partenaires sociaux. Filant la métaphore, il ajoute, je cite : « Les églises syndicales sont vides, et plus grand‑monde ne croit dans les dogmes de cette religion officielle ». Il invite donc les syndicats à s’inquiéter face à cette « crise des vocations » qui les frappe si durement. 
La bonne nouvelle du jour 
est éditoriale 
Ivan Roufiol, chroniqueur au Figaro, publie un nouvel ouvrage intitulé « De l’urgence d’être réactionnaire ». Il y décrit le « néoréac » comme étant, je cite, « En résonance avec la société civile qui a décidé de reprendre son destin en main. Il peut être le socle politique d'une future Union nationale. Il est le nouveau moderne ». Fin de citation. A cent lieues de la culture bobo de l'indignation, ce livre appelle les Français de droite à la réaction ! 

